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:.TOTI; PRELIIIETAIR:: SUR LA PRESENCE DE BACTERIES ATTAQUANT

LA GELOSE CHEZ LES LARVESCYFHONAUTES

D' ELEC~'.H.'I. 'PI10SA LIHNE

par L. D~N:GZE

. - --- -rc---'-

Les bactéries marines actuellamentconnues pour leur apti
tude à attaquer la gélose appartiennent aux genres suivant·s :
Bacterillll! ( 3 eSj)èces ), Pseuà,-om!?.~ (5 espèces), Agarbact~
rium-rI4 espèces), Acetobacter-r3 espèces), Flavebacterium
TZespèces), Cvtoph8:l1~ (2 espèces), et Vibri~ (9 especes):

Parmi'les )0 espèces Œéja signalées, 2 ont été rencont:é,q
vivant à l'état libre dans les eaux,une seule dans les séc1i 
ments des fonds, 5 dans les dépôts sableux intercotidaux; 8
autres espèces .ont un habitat m.oL1s. strict ( état libre dans
la mer, dans les sédiments et à la surfaqe de certaines algues).
Par contre,la plus ~rande partie (24 espèces) vit plus ou moins
directement associée h différentes algues marines,les Rhodophy
cées en particulier.

Les recherches qui ont permis la répartition des. espèces
suivant les habitats·précités se sont, en général, inspirées
de l'idée de tenter de trouver de' telles bactéries sur ou dans
des substrats dont la teneur nlus ou moins :;'orte en gélose J?er
mettrait de justifier leur présence,' Dans cet esprit, la pre
des 24 espèces qui vivent à la surface de certaines algues ma
rines peut se justifier facilement; il en est de m~me pour les
espèces rencontrées'dans les sédiments ou les dépôts sableux
intercotidaux voisins d'herbiers algaux dont le grattage par l'
action mécanique du balancement des marées peut expliquer la .
stratification relative de débris algaux et de leur flore --''-:. '.
rienne périphytiquc', l;ais aucune explication semblable ne peut
Stre donnée pour les espècos vivant ù l'état libre danà les
eaux bien que l'hypothèse de leur association possible avec des
végétaux plancton iques ait été émise à leur sujet. Il convient
donc de souligner le fait que cette répartition des espèces 
d'ailleurs toute provisoire car nos connaissances sur ce sujet
n'ont pas encore permis de dépouiller toutes les espèces qui
poss2dent cette particularité - met en relief une large prédo 
minance de germe qui vivent associ6s à un substrat végétal.

Deux constations me permettent de supposer une répcrtitio~
beaucoup plus large des bactéries marines capables de dégrader
la gélose.
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Et,~ait sans doute inattendu, l'habitat à partir duquel cer
tains germes viennent d'être isolés est animal, La ryremière
de ces constations a été ~aite i~.ya deux ans, à lâ ~av0ur
d'un travail sur l'alimentation ~igurée des Copépodes planc.
toniques, destiné à mettre en'évidence l'utilisation possi
ble par ceux-ci du contenu bactérien des eaux. Lors de la
lecture des résultats de numérations bact~riennes en milieu
solidi~ié par la gélose, j'avais remarqué autour de certai
nes colonics de germes apportés par les Copépodes une zone
circulaire, déprimée, en halo, dont le traitement par les
réacti~s spéci~iques'nontrait la dégradation de cet hydrate
de carbone. En raison de la faible densité de ces germes, je
n'avais donné aucune suite à cette remarque et avais consi
déré leur présence comme accidentelle. Leur présence demeu
rait pour moi inexpliquée car il fallait exclure l'hypothè
se de l'ingestion de tels germes par les copepodes avec des
débris algaux qui aurait entrainé leur lyse par les produits
.élaborés lors de la digestion, hypothèse également exclue à
priori en raison du jeûne de 48 heures en eau de. mer stérile
auquel.e;vaient été' soumis, avant l'expérimentation propre 
ment dite, les animaux planctoniques. Il était alors possi
ble de conclurc que ces germes fais'aient vraissemblament
partie de la ~lorp bactérienne intestinale des Copepodes.

Plus récemment, à l'occasion d'un travail sur l'ùtili
sation des bactéries planctoniques comme source possiblc de
nourriture des larves cyphonautes d:Electra pilosa +,mon at
tention ~ut de nouveau attirée par la présence sur les pla
ques de milieu gélosé en boite de Petri destinées aux numé
r'ations de germes, d'une abondance extrlkle de colonies situ
ées au centre de zones déprimées en verre.de montre. Le
traitement par la réaction iodo-ioduré de Gran montra bien
que ces zones déprimées, à gélose ramollie mais non entière
meni/Liquéfiée , correspondait ~i un C:18,mp de dégradation de
l'hydrate de carbone. Là aussi, les conditions d'expérimen
tation étaient telles qu'il fallait exclure tout apport ac
ciêentel de ces germes dans 'les .flacons d'élevage. Par ail
leurs, les larves cyp;onautes, avant d'ôtre placées dans ces
~lacons, avaient ét~· lavées pendant plusieurs heures par de
nombreux passages successifs dans des bains d'eau de mef
stérile à l'aide d'un matériel également stérile. Un tel
traitement permet de supposer, avec une certaine sureté,que
la majorité, sinon la totalité, des bactéries a tendance
périphyti~ue ~acultatïve avaient pu être éliminée. Le germe
provenant d'une culture pure proposé aux larves cyphonautes
comme source de nourriture particulaire figurée ne présen 
tait pas 'cette particularité de dégrader la gélose; sa mor
phologie était d'ailleurs toute différente de celle des
bactéries qui ont pu par la suite être isolées et qui dégra
dent d'une manière active cet hvdrate de carbone. On peut
done admettre aue celles-ci doi:Vent se lo·caliser dans le
tractus digestif ou les dépressions pr/'cèdant les extrém~tés
de celui-ci chez les larves cvphonautes.
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Les premières observations basées sur la morphologie des

1., colonies initi~les sur milieu gélosé 2216 de ZoBell ont per
mis l'isolement de' 5 couches. Il .m' a été possible de noter·
dl'ores' et déja au 'moins deux espèces différentBs. Les étu
des physiologiques et biochimiques des souches isolé'es se
poursuivent actuellement au laboratoire. Elles devront per
mettre l'identiIication des germes ainsi· que le nombre d'es
p~ces différentes réellement isolées·. Les résultats de. ces
recherches feront l'objet d'une note ultérieure.

:' Il convient' en terminant de rcmarquer qu 1 Electra -pilosa
possède, en méditerranée, un habitat strictement localisé â·
de très rares exceptions près aux feuilles' de ·Posidonia oc
eanica, alors que dans la Manche ce .Bryozoairese trouve sur
~lCUS serratus, sur les Rhodymenia, les Coralline~et de
nombreuses autres algues.

+ La détermination de oes larves planctoniques de bryozoai
res a été faite par Mr. Y. GAUTIBR et Melle L. CASANOVA que
'je tiens à remercier ici.
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Bacterium alginivorum , i
Waksman,Carey et Alle~ +
Bacterium alginicum ! +
Waksman,Carey et Alled
Bacterium ~uciola !
Waksman,Carey et Allen
Pseudomonas iridescens
Stanier
Pseudomonas corallina
Humm
Pseudomonas elongats'
Hûmm'
Pseudomonas fl,ridana

. Hùmm
Pseudomonas roseola
Agarbacterium bufo
Angst
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Afi!!rbu..«.t~:i.:..~l1}_J:(& tl.~ E!:ll~
Angst
Agar~a,~t.9.~tum_Y..:hs.c<'oS\ur~
Angst
A~Q.Q:cJ~.oriumJ~cs(mt'?-:
ricus Angst
Agàr~~c.i~ft\Y:'! .a.1!:t:.!1:!!t\:.g,"
cum - Anes.;
ARo.r~a.~J:i.E.~_(':.iLan~:hsl~
Angst
tgr~rbo.ctcri~ n05 Angst
M!y:bnQ.t~riu.!!! nO 6 AnITst
~Jl.fl.cterium n07 An{sst.
~bacterium nOO- Angst
ARarbnctcriu~ n09 Angst
Agnrbo.ct~r-iq~ n013 Angst
Ap.;nrbnctc:siull! nOH Angst
AgD;rbact'?ti~ n015 Angst
Acetobnct~r diversum
"Humm
Aèctobncter pot2.ns Humm
Ac ct 0 bn~t CJ~ ihnr:iîIo.roHumm o. ----~

Fla'LQ.ballir::iqm u:l;.:iJi.il1o
'S11m ~~oBell et Ur)ho.m . 
;.:'lo.'llob:1cterj.um o.mocon _
tn.c:tum-':-~o:Bëlï 'ct -lJp"hnm
~hry~::uli.:c!!tl.C2.!1§.
St'ariIer . - .
C;y;t Q.PlJ:}g~]'.x:.~(3_!l!i(Jnieli-
skne üt~nlur '11

Vfbrio notus Humm
ViOiIc,' sto:nicri HUli1m
Vibrio--=tUrbHüs Humm 1

Vnïrio nvidus Humm i
Yibrio fortis Humm
Vlbrio frogucns JIumm
Yibrio grnnrr-{Lundus
l1cc.d) Stunier
Yibrio bcijer::igckii
St::micr
Yibrio :fuscus St".nicr
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Station Harine d'I;'ndoum,:, - Fr'.culté des Sei ;naes de Hnrs"illc
,ct LnberClt'eirc pour 11 D'Gude Biologique dù la Camargue

et dos Etangs Néditorrc.nécns ( C.H• .~.S. )' '..
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